
quelques envies à priori :

- bannir l’ironie ou le second degré -
- cabinet de curiosité, hybride, proliférant, transespèces, galerie de l’évolution -

- faire un lien avec la période (noël) : les contes, les croyances, l’atelier du père noêl, les cadeaux... -
- collaboratif, ouvert à des propositions d’ateliers (potentiellement intégrables dans l’exposition), de performances, de conférences -

LABOMEDIA
à la collégiale 
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Les trois grands types de réseaux.

On a envisagé la piste (assez ouverte) d’une thématique

réseaux/interconnections
(avec son petit côté guirlandes de noêl)



Surnommé Blob, le Physarum polycephalum 
(«plusieurs têtes») est un organisme unicellulaire 
visible à l’œil nu qui peut se déplacer à 1cm/h 
et semble capable d’apprentissage. Très réactif à 
la lumière, il pourrait être «un modèle idéal pour 
de futurs outils de bio-informatique».

Située dans les alpes à la frontière de la France et de l’italie, 
le Crô da Lairi est une grande pierre gravée considérée 
comme la plus ancienne trace connue de cartographie.

Rizhome.

Moulage obtenu par écoulement de métal 
fondu dans une fourmilière abandonnée.

Méridiens 
(médecine chinoise)



Début XXéme, Santiago Ramon y Cajal fût le 
premier neurologue à faire des observations 
précises des structures neuronales, qu’il dessina.

Précurseur de l’antipsychiatrie, Fernand Deligny 
s’opposait à l’internement asilaire et cohabitait avec 
ses patients laissés libres de leurs mouvements 
dans des lieux ouverts. Il notait notamment les 
déplacements des autistes sous forme de dessins.

Marcel Duchamp : Sixteen Miles of String (1942).
(sa proposition ne plût pas beaucoup à la 
plupart des autres paricipants à l’exposition).

Gego : Relicularea (1969).



neurones.

Par amour pour Thésée, Arianne lui 
offrit un fil lui permettant de trouver 
son chemin dans le labyrinthe.

banlieue middle-class américaine.

Ghost in the shell.

«C’est sur les chantiers de voirie qu’on perçoit le mieux la réalité de ce nou-
veau palais des glaces urbaines. Sous les routes dépecées, leur bitume lui-
sant découpé comme la peau d’un grand poisson, on voit grouiller ces fils 
et tuyaux qui étages la ville comme autant de balcons. Ce sont ces faisceaux 
de muscles colorés qui tritures l’espace urbain, le plient, le déplient et l’aug-
mentent à l’infini. Et, sur les toits, c’est comme si mâts et antennes suppor-
taient d’immenses toiles invisibles redoublant à l’infini l’espace des rues.»

Philippe Vasset : La ville, labyrinthe ultime ?



“Le fait est qu’elle n’a ni murs, ni plafonds, ni planchers : elle n’a 
rien qui la fasse ressembler à une ville, sinon les conduits d’eau qui 
montent verticalement là où devraient être les maisons et se rami-
fient là où devraient être les étages : une forêt de tubes qui se ter-
minent en robinets, en douches, en siphon, en trop-pleins. Contre 
le ciel resplendit un lavabo ou une baignoire ou d’autres faïences, 
comme des fruits tardifs demeurés dans les arbres. On dirait que 
les hydrauliciens ont fait leur travail et sont partis avant l’arrivée des 
maçons; ou encore que leurs installations, indestructibles, ont ré-
sisté à une catastrophe, tremblement de terre, invasion de termites”

Italo Calvino, Les villes invisibles.



modélisation 3D du réseau internet

vue satellite nocturne de l’europe

L’étoile du berger (Venus)
guida les roi mage vers la crèche

«En cet empire, l’art de la cartographie fut poussé 
à une telle perfection que la carte d’une seule 
province occupait toute une ville et la carte de 
l’empire toute une province. Avec le temps, ces 
cartes démesurées cessèrent de donner satis-
faction et les collèges de cartographes levèrent 
une carte de l’empire, qui avait le format de 
l’empire et qui coincidait avec lui, point par 
point. Moins passionnées pour l’étude de la car-
tographie, les générations suivantes réfléchirent 
que cette carte dilatée était inutile et, non sans 
impiété, elles l’abandonnèrent à l’inclémence du 
soleil et des hivers. Dans les déserts de l’ouest, 
subsistent des ruines très abîmées de la carte. 
Des animaux et des mendiants les habitent.” 

Jorge Luis Borges, De la rigueur de la science.



Julien Salaud crée (entre autres) des 
«grottes» de fil blanc éclairés à la lumière 
noire peuplées de représentations animales 
et cosmogoniques.

< On aura pas les moyens de se payer ça 

<  Mais il applique aussi ce principe à des ani-
maux empaillés (c’est peut-être négociable..)

(et puis cerf > traineau > noêl !)

Les  dessins de Ségolène sont 
assez en lien avec le sujet...

... et Vincent Aucagne aura certainement 
aussi des trucs à proposer dans ce sens.



Du coup, il y a une cohérence certaine à développer des ateliers et des créations 
collectives dans le cadre d’une expo qui aborde le thème des interconnections.

Sur le modèle de Thésée avec son fil dans le labyrinthe et des rois mages suivant l’étoile 
du Berger, la quête, le chemin parsemé d’épreuves est un archétype des mythes et des 
contes qui à été énormément repris par le cinéma et plus encore par le jeu vidéo :
imaginer une application smartphone sur ce principe au sein de l’expo/de la ville ?

La technique simple du tableau de fils peut être un point de 
départ intéressant pour ces ateliers / créations collectives.

pistes d’ateliers et d’interactions


